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Climat : le vrai et le faux
ValérieMasson-Delmotte
«L es sciences du climat fontl’objet d’une médiatisation etd’une instrumentalisation
politique extraordinaires et les divers
débats nous interrogent : que savons-
nous vraiment ? Que pouvons-nous
affirmer et de quoi doutons-nous ? Les
scientifiques disent-ils la vérité ? ».
Cette déclaration, reproduite en sous-
titre, nous donne le ton général du livre.
L’ouvrage se décline en deux parties
d’égale longueur : les défis scienti-
fiques d’abord, puis les défis politiques.
Chaque partie se divise ensuite elle-
même en deux chapitres. Ce qui
donne pour la partie scientifique :
comprendre les changements cli-
matiques, puis les prévoir ; pour la
partie politique, il s’agit d’atténuer
les rejets de gaz à effet de serre,
puis de s’adapter pour faire face
aux changements climatiques.
Tout cela est parfaitement clair et
logique.
Maintenant que l’architecture est
déf inie, entrons un peu plus
concrètement dans le livre. Il s’a-
git, avant tout, d’un plaidoyer pour
répondre aux attaques des climato-
sceptiques, à travers des questions
rencontrées dans les nombreux
débats auxquels a participé l’au-
teure. Elle est responsable d’une
équipe de recherche au Labo-
ratoire des sciences du climat et de
l’environnement. Ces questions
sont reproduites dans des encadrés
présentés sous forme d’idées
reçues avec les explications cor-
respondantes. J’en ai compté
douze dans la partie scientifique et
deux seulement dans la partie politique
sur l’atténuation, ce qui est normal
compte tenu du profil de l’auteure. Je
trouve, d’ailleurs, qu’elle a le mérite
d’adopter une attitude engagée sur ces
questions, notamment dans la partie
politique. Elle écrit, par exemple, que le
changement peut imposer de « revoir
les icônes ou les modèles de la réussite
sociale ». Mais surtout, elle fournit des
chiffres pour les émissions faites avec
tel ou tel usage individuel ou collectif,
grâce à un logiciel de l’Agence de l’en-
vironnement et de la maîtrise de l’éner-
gie (ADEME). Ainsi, un aller-retour
en avion Paris - New York équivaut à
10 000 km avec une voiture de puis-
sance moyenne. Un changement est
nécessaire, d’abord individuel, puis col-
lectif. En effet, rien que pour la motiva-
tion, le changement ne peut s’opérer que
s’il y a un changement individuel, mais
il existe aussi des éléments qui sont
décidés à un niveau collectif (sources
d’énergie par exemple).
Je continue l’analyse de l’ouvrage en
donnant des exemples d’idées reçues
qui sont traitées en encadrés. Ainsi,
l’idée que « Le Groenland était une
sociale est débattu en proposant de faire
mieux tout en limitant les rejets de CO2,
grâce à l’isolation de l’habitat ou à une
moindre consommation des véhicules ;
enfin, l’utilisation des biocarburants
pour limiter les émissions, qui vient en
concurrence avec la production agro-
alimentaire, est âprement discutée.
Pour le chiffrage des émissions, je
retiens ceci pour le transport individuel
en grammes de CO2 par km parcouru
(chiffrage de l’ADEME) : 20 en tram-
way, 25 en train, 60 à 80 en bus, 160 à
300 en voiture (à diviser par le
nombre de passagers). Un avion
produit autant de rejets par km
pour chaque passager qu’une voi-
ture moyenne. Cela vous permet-
tra de faire grossièrement votre
bilan de CO2 pour vos transports
ou de choisir votre mode de
transport.
Je regrette seulement la conclu-
sion qui a pour titre « Tout reste à
faire » et qui donne l’impression
que l’on part de zéro, alors que
beaucoup d’initiatives ont été lan-
cées (Plan climat, Grenelle de
l’environnement, Observatoire
national des effets du réchauffe-
ment climatique). Par ailleurs,
contrairement à ce qui est dit
(p. 121), l’Australie a ratifié le
protocole de Kyoto en décembre
2007.
En conclusion, je recommande
fortement la lecture de ce livre
bien illustré et au format de poche
très pratique, qui vous aidera à
décrypter le vrai et le faux dans les
débats actuels sur le changement clima-
tique, mais aussi à vous engager vrai-
ment dans les domaines concrets de la
vie courante grâce aux chiffrages
d’émission de CO2.
Climat : le vrai et le faux.
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terre verte au moment de l’installation
des Vikings » repose en partie sur une
publicité mensongère faite par Erik le
Rouge pour attirer les colons dans cette
région inhospitalière. Cette mise au
point provient des sagas islandaises.
L’autre idée reçue, fréquemment débat-
tue, concerne les relations entre CO2 et
température : on a l’impression, en
observant les carottages de glace, que
c’est le réchauffement qui est premier
suivi quelques années plus tard de la
croissance du CO2… Je vous laisse
découvrir les explications page 44.
Voici maintenant deux idées reçues sur
la politique : le risque de régression
Régis Juvanon du Vachat
